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q u eie bapee~me ese une vaine. cérémonie, la messe une
im pété, la confession une invention des prétres et une
torture des consciences, et le purgratoire une fable.

Un troimième viendrait et. di-rait à l'Egclise: Je
crois que la foi sauve sans les Sunvres, et que le vol, le
blasphème, la révolte, la calomnie, la lubricité ne sont
nullement des obstacles au salut.

4~t l'Eglise,,pour être aux yeux de ces nouveaux
forgeurs de ýreligions, une mère douce, indulgente, to-
lérante, devrait bénir et consacrer tontes ces croyan.-
ces impies, licencieuses, désespérantes.

Si l'Eglise cqtholique agissait de la sorte, imite-
rait-elle plus parfaitement l'indulgence et la bénigni-
té- de Jésus-UJhrist ? Non, 'évidemment, car Jésus-
Christ, dont le coeur fut un abîme de douceur, de
tendresse et de chârit é en vers les hommes, ne donna
point à son Egiise -cet exemple de tolérance en
fait de doctrines, puisque, en sa qualité de Législateur
souverain et infaillible, il défend à qui que ce soit de
retraneher à ses paroles un seul iýta, puisqu'il 'déclare
exclu de la ',vie éternelle quiconque est incrédule à
sa parole.

Dé'positaires des pensées de leur divi M aître, les
Apôtresont également professé cettA inflexibilité ab-ý
solue eni matière d.w foi. On leis flagrelle, on les tortu-
re, on. le; tue;. ils sont. doux comme des agneaux
On touéhe aux dogme~s révélés, ieur zèle' s-'allume
aussitôût, ils signaleiit les novateurs comme. des mi-
nistres de Sàatn, ils frappent d'anathème quicon:i he
se periùet la moindre aliération. de la toi. Sans
cesse, ils recommandent aux fidèles et aux pasteurs le
respect le plus* sadré poiir les taR~eig-néinei.ts et les
Qrdo»«aesVeJ.hus-Ohr!st. .0 Timothaée! dit. saiiit
?aul à son, cher 'ditsciple,. *rarde le dépt5t, évite les
nouveautés profanes dans les paroles. .1.

*1ýi quelqùiini vient à tous, dit l'Apôtre saiutl"ean,


